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L'un est «leader», l'autre voudrait l'être
Voilà qui promet du spectaclepour.
REIMS­TOULON

Pme 75 ma an Eng en 00
EPUIS le début du champion­
nat, le Stade de Reims a recu
successivement Limoges,

Béziers et Dun kerque, et tous
ces visiteurs furent nettement bat­
tus. Score global des trois ren­
contres : 10 à 0.
Le « massacre » se poursuivra­t­

il aux dépens de Toulon, l’équipe
que les Rémois accueillent ce soir?
On peut toujours envisager pa­

reille éventualité. Mais il faut toutde même considérer, avant toute
chose que Toulon c'est, à l'heure
actuelle. l'équipe n° 1 dedeuxième
division et que ce n'est certaine­

ment pas au hasard qu'elle doit sa
place de leader.
Pour sept matches joués,Toulon

compte cinq victoires acquises sur
Chaumont (2­1), Bastia (2­1),Avi­
gnon (2­1), Nancy (1­0), Joinville
(1­0). En face de ces succès, deux
défaites infligées aux Toulonais
par Montpellier (1­0) et Besançon(3­2).
Une remarque en passant : chez

les Toulonnais, tout se solde par un
écart d'un but, qu'il s'agisse de vic­
toires ou dedéfaites.
Des états de service de la forma­

tion varoise, il y a lieu de retenir
ee

Enattendant.
Toulon. Une des équipes professionnelles les mieux placées

et les mieux disposées à créer.
Qui le niera ? L'attrait du site. Une population idéalement

composée. Des cols bleus et des pompons rouges. Unemasse
ouvrière. Une région qui participe poétiquement au foot. La
distance idéale entre les pôles essentiels, Marseille etNice.

Je dirai plus. Le relatif sous développement de toute la
Haute et Moyenne­Provence, qui peut décider beaucoup de bra­
ves garçons à tenter l'aventure pro. Le mineur de Gardanne, le
paysan de la Durance, le maçon de Manosque. Plus, le gamin

par RogerCHABAUD
chéri de quelque maraîcher opulent. C’est un fait que ces condi­
tions sont propres à l'éclosion de vraies vocationsprofession­
nelles. Et les exemples ne manquent pas dans l'arrière­pays.

Les dirigeants toulonnais, dans un passé récent (ils ont
démissionné aujourd'hui avec quelque humeur), avaient mis leur
application à préparer de très bons juniors. C'était une équipe
dépenaillée, mal habillée, je veux dire de maillots jaunessouvent
délavés et de flottants trop vastes généralement bleusde
cobalt. Les couleurs de la fameuse équipe suédoise et, unpeu,
de Sochaux. Ces gamins m'ont souvent émerveillé. Ils prati­

SUITE PAGE 7
…TOULON

encore qu'à l'inverse de Reims elle
n'est pas tellement dépayséeà
l'extérieur Elle a en effet gagné
deux des quatre matches qu'elle
eut à jouer chez l'adversaire, triom­
phant à Chaumont et àAngers.
Telles sont les référencesque
pourront présenter les Toulonnais |
en arrivant à Reims. Elles sont évi­|
demment sérieuses.
Reste à savoir ce que sera l'atti­

tude de l'équipe de JeanLuciano
en face de l'épouvantail qu'est le
onze rémois lorsqu'il opère au sta­
de Delaune. Jouera­t­elle franche­
ment le jeu ou se contentera­t­elle
de se barricader dans son camp ?
Cela, on ne le verra que sur leterrain.
Mais on veut croire, qu'àReims,

Toulon se comportera en vrai leader |
avec ce que cela suppose de pa­
nache et d'efficacité constructive.
A ce sujet, il semble qu'onpuisse
être rassuré, car c'est l'entraîneur
Luciano lui­même qui déclare dans
« Footbali­Magazine » :« J'ai toujours aimé l'attaque,
donc !e football offensif. C'est pour
cela que j'essaie que Toulon prati­
que dans ce sens, mais, évidem­
ment, en fonction des matches que
nous avons à jouer. Nous appli­
quons un peu un 4­2­4 chez nous, et
un 4­3­3 à l'extérieur. Mais je ne
veux pas que mes joueurs se trou­
vent prisonniers d'une tactique. Je
veux qu'ils puissent s'exprimer. Je
n'aime pas les joueurs­robots. «
Attendons­nous donc à assister

ce soir, à un excellent match.
Marcel LARDENOIS

TOULON 1
REIMS3 |

du Sporting­Club
de Toulon

©
Les ravages du bataition

La pensée est souvent difficile à maîtriser et son chemine­
ment emprunte parfois des voies inattendues. Certaines d'entre
elles sont encombrées et nombreux sont ceux qui y ont exercé
leur raisonnement. En d’autres occasions, plus rares en vérité,
on a le sentiment de découvrir un terrain que nul avant vous
n'a aperçu, examiné.

C'est cette image qui m'est venue à l'esprit lorsque j'ai
appris la participation du Bataillon de Joinville au championnat
de France de deuxième division.

Les incidences éventuelles de cette incorporation paraissent
avoir été complètement méconnues par les promoteurs de
cette idée, sans doute si séduits par son côté sympathique qu'ils
ont oublié d'en étudier les autres aspects.

Il y a plusieurs semaines que j'ai posé la question autour
de moi, sans succès : qu’arriverait­il si le Bataillon de Joinville
figurait à l'une des quatre premières places ?

Cela paraissait à l'époque invraisemblable et l'on n’y prêtait
guère attention.

Sa position actuelle démasque soudain le bien­fondé des
craintes et la réponse arrive : le Bataillon ne peut prétendre àl'accession.

C’est là un premier point rassurant. Mais il ne l’est qu'àmoitié cette équipe, composée d'authentiques talents est
capable de battre n'importe qui, comme elle est capable de
prendre trois buts à Dunkerque pour peu qu'elle soitmal
disposée ou que quelques­uns de ses éléments aient été sur­
pris à « faire le mur » dans la semaine précédente.

En bref, nous redoutons que le Bataillon n'apporte une cer­
taine perturbation dans un classement où les uns jouent
l'accession et où en définitive, ils comptent. pour du beurre.

Est­il trop tard pour décider, avant que les jeux nese
dessinent, que leur participation est totalement en marge ?

Lucien PERPERE
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a adopté les équipements
ETCECI
RESTEÀ
Curiosité : pour chacun des

sept matches qu'il a disputés,
Toulon a toujours gagné ou per­
du par un seul but d'écart !—E—
Le club toulonnais a toujours

eu comme initiales S.C.T.Pour­tant il a changé de nom. |l
s'appelle maintenantSporting
Club de Toulon. I! s'appelaitau­
paravant… Sporting Club du
Temple ! ==
A Toulon, ville de 160.000 ha­

bitants, le S.C.T. a réalisé la
saison passée en seconde divi­
sion une moyenne de 5.100 spec­tateurs.—E—
C'est l'ex­rémois Bérard qui

s'occupe des jeunes àToulon.
pe "0e

L'avez­vous remarqué I n’ya plus de clubs invaincus en
deuxième division, depuis la dé­
faite de Lorient àAvignon.ASIE
Notre ancien joueur François

Heutte, en quête d'un club, avait
fait savoir qu'il aimerait jouer
à Paris où il a unechemiserie.
Il a signé une licence à. Chau­mont.paPES
Dimanche, au match amateur

Reims­Revin, il y avaitexacte­
ment 204 spectateurs payants.
Un joueur animé de sentiments

contradictoires, c'est bien Bour­
geois avant Reims­Dunkerque. I!
jouait en effet contre son ancien
et sans doute futur club et comp­
tait plusieurs équipiers avec les­
quels il avait joué dans les rangs
de l'adversaire.
Et particulièrement le gardiende

but Martin, international amateur,
auquel il allait d'ailleurs marquer
le deuxièmebut.
— Ce n'est pas du « tout cuit »,

comme ,on le croit, disait cepen­
dant Louis. J'ai parlé avec l’en­
traîneur. I! pense faire unbonmatch.
Bourgeois n'a pas joué avec Pa­

risseaux. Celui­ci jouait à Saint­
Omer. Mais quand il vint ouvrir
un café à Dunkerque, Louis, qui
le voyait à chacune de ses vacan­
ces, le rencontrait et se liad'ami­­
tié avec lui.

LE PRESTIGE DE REIMS
On sait maintenant queDunker­

que, bien organisé, ne produit ce­
pendant pas l'impression que lais­
sait imaginer sa récente et nette
victoire sur le Bataillon de Join­ville.

85, PLACE D'ERLON, 85
— TÉLÉPHONE 47­86­55—66

Cette déception, lesDunkerquois
la ressentaient et surtout l'entraï­
neur Parisseaux, qui nous déclara :
— || faut bien reconnaître que

nous avons fait notre plusmau­
vais match. Je crois que c'est
parce que nos gars ont été con­
tractés à l'idée de jouer contre
Reims, qui, pour eux, demeure tou­
jours un nom auréolé de prestige.Je ne vois pas comment expli­
quer autrement la contre­perfor­
mance de certains de mes joueurs.
— Pourquoi avez­vous remplacéà la mi­temps Préseau, qui était

votre attaquant le plus réputé ?
— Parce qu'il relevait de bles­

sure et qu'il était trop timoré.
PARADOXE LEGITIME

Dans le vestiaire rémois, tran­
sition entre la joie des joueurset l'opinion de l'entraîneur Rum­
melhardt, qui estimait que lematch
avait été moins bon que d'ordi­naire.
Nous avouons partager son opi­

nion. Nous pensons d'ailleurs que
si certaines victoires peuvent être
saluées de quelques critiques cons­
tructives, il en va de même pour
l'inverse, où des défaites peuvent
s'accompagner de satisfaction parce
que la manière comporte des excu­
ses où des encouragements:

LE BUTEUR IMPATIENT
L'impatience de Blanchard à jouer

est extraordinaire. I! maugrée dese voir imposer des délais pour
un complet rétablissement. || se
sent toujours prêt à faire sa ren­
trée. D'autant plus qu'il est pre­
mier buteur du championnat et que
cela lui tient à cœur.
Contre Dunkerque, il eut enfin

le « quitus » tant désiré, mais ce
fut pour un nouveau but et… une
nouvelleblessure.Qu'importe Blanchard aurait
aimé rentrer pour Grenoble,mais
la prudence ne le conseillaïit pas.
En tout cas, sa performance (six

buts) est revalorisée par le fait
qu'il n'a disputé que quatremat­ches.
Et encore, pas complets.

CONDUITE RAPIDE DEGRENOBLE
Au match que les amateurs dis­

putaient dimanche dernier contre
Revin, il y avait l'entraîñnneur Rum­
melhardt et plusieurs joueurs pro­
fessionnnels comme Masclaux,Ma­
non, Bourgeois, Lemenan…
Pourtant, la veille au soir,

avaient joué à Grenoble !
Leur retour s'était effectué très

rapidement : à 23 heures, ils pre­
naient le train pour Paris, qu'ils
gagnaient en  wagons­couchettes.
Le premier train pour Reims les
amenait à destination à 10heures
dumatin.
UN POINT PRESQUE EMPOCHE !
Ce fut, à Grenoble, le match des

regrets. L'entraîneur localAbad
avait paraît­il donnné des consi­
gnes… énergiques et elles furentliquées.

Pourtant, nous dit Lemenan,
on s'est créé les meilleures occa­
sions et On aurait dû mener par
au moins deux buts d'avance et
puis, crac ! Quand on commencait

ils

Bar de l’Ecaireur
OUVERT TOUTE LANUIT”

à penser au match nul, à sept
minutes de la fin, on prend un
but !
Rappelons que Reims avait fait

rentrer Jodar à la mi­temps. En
effet, Bourgeois, victime d’un choc
avec Desgranges, avait, croyait­on,
une distension des ligaments du
genou |
DOLEANCES ET REGRETS DE LOUIS
L'intéressé — entendez ici Louis

Bourgeois — n'était qu'àdemi­ras­
suré lundi. Certes, la radio n'avait
rien décelé et il avait enmains
un résumé négatif de tous les ris­
ques tant redoutés de lésions di­verses.
Mais il lui restait un point dou­

loureux au niveau duménisque…
Sur l'incident et le match, ilétait

très net :
— Desgranges m'a attaquépar

derrière et déséquilibré juste com­
me j'adressai la balle àManon.
Ça m'a fait mal et je me suismis
à boiter ! Quel dommage.
Bourgeois estime, en effet, lui

aussi, que ce match aurait dû être
gagné facilement.
Quand il est revenu sur lebanc,à dix minutes de la fin, il croyait

au match nul.
— Mais sur le but, « ils » ont

bien joué le coup avec une balle
lobée qui a pris notre défense.

NE L'INVITEZ PAS...
On raconte beaucoup d'histoires

sur l'énorme appétit deBlanchard.
On le voit presque toujours en
train de manger, même à la ville
et les pâtissiers ont trouvé làun
bon client.
Sa dernière ? Dimanche soir, il

avait fait un repas particulièrement
copieux. Or, vers vingt­trois heu­
res, il déclara avoir faim !
Son entourage, qui croyait à une

plaisanterie, se rendit à l'évidence
quelques minutes plus tard en le
voyant s'attabler devant un cous­
cous garni.

HOMMAGEPOSTHUME
Aucours de sa carrière d'entraî­

neur qui l'a amené à connaîtreet juger de nombreux dirigeants,
Emile Rummelhardt a fait avec l’un
d'eux un stage étonnant pour qui
connaît l'intéressé quatre ans
avec M. RaymondHerlory.
— On a dit beaucoup dechoses
de lui : aou'il était pingre, ladre,
tout ce qu'on veut, dit Emile Rum­
melhardt. Mais je dois dire une
vérité méconnue à son sujet : ce
qu'il promettait, I! payait toujours,
mais pas deux fois.
Il a toujours été très honnête.

CE N'ETAIT PAS LE 4­2­4
Pour gagner la Coupe en 1942,

les Girondins de Bordeaux ont dû
éliminer les vainqueurs de laCoupe
zone interdite. Il s'agissait deFives.
A l'époque, les Girondinsprati­

quaient avec une méthode trèsdif­
férente de celles que nous con­
naissons actuellement.
Qu'il nous suffise de dire que

le demi­gauche Rummelhardt devait
marquer l'ailier droit fivois Som­
merlinck. Celui­là même qui allait
gagner cinq fois la Coupe !

ADIEU A « LULU»
Vous ne verrez plus la sil­

houette caractéristique de Lulu
tourner autour de la pelouse
du stade, à la poursuite deses
ramasseurs de balle. Vous ne
le verrez plus en déplacement,
la cigarette au bec et la cas­
quette sur l'oreille.
Vous ne le verrez plus lancé

derrière ses chiens, dans ses
fonctions de commissionnaire à
la gare deReims.
Non, Lucien Rothier est dé­

cédé le 30 septembre 1967.
A vrai dire, il ne s'était ja­

mais très bien remis de l'atta­
que qu’il subit lors du match
Reims­Nîmes, en fin de saison
dernière et où on dut le trans­
porter à l'hôpital.
Il revint bien par la suite au

stade, mais très fatigué et c'est
sans surprise que l'on apprenait
sa nouvelle hospitalisation.
Sans surprise, mais non sans

une grande tristesse de voir
disparaître cette figure popu­
laire qui hantait les milieux du
Stade de Reims et plus parti­
culièrement des jeunes et de
l'Ecole de Football.
Le football était d'ailleurs de­

venu pour lui une grande joie
et l'on peut dire qu'il illumi­
nait une vie dans laquelle ilne
trouvait pas de grandes satisfac­tions.
Sa simplicité, sa fidélité au

club, lui avaient attiré la sym­
pathie générale et de nombreux
amis avaient tenu à assisterau
service religieux célébré en
l'église du Sacré­Cœur.
Lulu était âgé de 69 ans.

UN GARS QUI A FAIT SON CHEMIN
Parmi les publics qu'il a connu,

Rummelhardt se rappelle toujours
avec émotion celui duMans.
— On était quatorzième ou quin­

zième, mais jamais il ne critiquait.
ll se rendait compte qu'on n'avait
pas une tellement grosse valeur,
mais on faisait ce qu'on pouvait. Et
parmi mes joueurs, à force d'appli­
cation, certains se sont fait un
nom, comme par exemple José Arri­
bas, qui entraîne Nantes, dont il
a fait un champion deFrance.
Plus de pétards sur les stades
A la suite du match Reims­

Dunkerque le groupement des
clubs autorisés a fait un rapport
au Stade de Reims rappelant l'in­
terdiction absolue des pétards
sur la pelouse pendant lesmat­ches.
Le Stade de Reims compte sur

la sagesse des sportifs pour que
cette interdiction formelle du
G.C.A. soit respectée auStade
AugusteDelaune.
En cas d'infraction des sanc­

tions très graves pourraient être
infligés au Stade de Reims
très fortes amendes et même
match à disputer à huit­clos.

Sandwiches
Hot­Dogs ­ Croque­Monsieur

Location pour le football
le catch et laboxe
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LucienLUCIANO
Luciano est un pur produit ni­

çois puisqu'il est né en 1921 à
Nice et qu'il fit ses premières
armes dans ce club à 15 ans.
Puis il eut une vie aventureuse,
allant au Stade Français, àRou­
baix, à Nice à nouveau, puis
enfin en Espagne (RealMadridet Las Palmas). Joueur très
complet, Luciano termina sa car­
rière à Aix­en­Provence avant de
revenir encore à Nice, cette fois
comme entraîneur des amateurs.
C'est ainsi qu'il fut amené à
former de nombreux jeunes
avant de prendre la succession
de Carniglia, parti au RealMa­drid.
« Lulu » Luciano a obtenuson

diplôme d'entraîneur au stage
de Reims où il termina premier.
Il a mené Nice — commeen­

traîneur — au titre dechampionde France avant de reprendre
le cours de son activité en terri­
toire ibérique.
En 1967, on le retrouve au

Portugal. Mais le mal du pays
l'a repris et les dirigeants tou­
lonnais n'auront pas grandmal
à le convaincre de revenir sur
la Côte d'Azur.NE SR

QUATRE PAS DANS SON PRE
Mai 1967. Le S.C. Toulon con­

nait une très sérieuse crise in­
terne. M. Leterreux qui préside
aux destinées du club depuis
sept ans, Hervé Mirouze, l'en­
traîneur, Jacques Leroy, le di­
recteur sportif, et M.Combes,
secrétaire général, démission­nent.

NOUVELENTRAINEUR
Une nouvelle équipedirigean­te est mise en place. Elle est

sous le contrôle de M.Allioti,
personnalité très connue à Tou­
lon. Tout est à refaire. |! faut
d'abord trouver un entraîneur.
Ce sera chose faite rapidement.
Jean Luciano, le Niçois qui offi­
ciait au Portugal, tombe d'ac­
cord et signe un contrat d'un an.
Les dirigeants se mettent au
travail et bientôt dévoilent leursintentions.
« La nouvelle politique, décla­

re le président Allioti, sera axée
sur une période de stricte aus­

TOUT SAVOIR SURTOULON
E Sporting­Club du Temple (!) n'avait guère fait parler de lui| jusqu'alors lorsqu'une poignée de dirigeants sous la pression
du public le firent adhérer au professionnalisme en1945.

I! s'appelait alors le Sporting­Club de Toulon et, avec desmoyens
très modestes — mais dans une ville portuaire de 125.000 habitants —,
il entreprenait dans le football une carrièredifficile.
SON PASSE ENCHAMPIONNAT...

Classé onzième pour ses débuts en 1946, il est 20° l'année sui­
vante et disparaît de l'effectif des « pros ».

En 1948, il y reparaît cependant grâce à son voisin cannois qui
lui prête quelques joueurs parmi lesquels on note Kolman,Domergue,
Chaniel et Billeton.

Sa carrière n'est cependant pas beaucoup plus brillante, puisqu'il
se classe — toujours en Deuxième Division — 13° en 1949, 10° en
1950, 11° en 1951, 9° en 1952, 15° en 1953, 18’ en 1954, 12° en 1955,
13° en 1956, 7° en 1957, 11* en 1958, enfin 3° en 1959, année deson
accession. Mais il redescend aussitôt,

Nous le voyons alors en Seconde Division 14°, 9°, 18°. En1964,
il remonte en Nationale, mais il se classe dernier et redescend en
1965. !! est 5° en Division 2 en 1966 et 8 en 1967.
…ET EN COUPE DEFRANCE.

Toulon n'avait atteint que les huitièmes de finale en 1954 (battu
par Troyes), en 1955 (battu par Nancy) et en 1958 (battu parMonaco)
lorsque, en 1962, il atteint les demi­finales, en 1963 et 1964 lesquarts
de finale (il fut éliminé par Sedan). La saison passée, il a été
éliminé en 32° de finale parSt­Etienne.(AIR A CS ORRe ESS SNS
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANSSO!
térité. Nous avons l'intention de d'autant plus qu'indépendam­
baser notre action sur la jeu­ ment de Borowski, Koch était
nesse. Le temps des vedettes prêté à Metz, Meunier àLorient,
est révolu au Sporting ». Garofalo retrouvait sa liberté,
Les premiers entraînements et enfin Lafranceschina partait

de l'effectif 1967­68 étaient fort àLimoges.
suivis par le public toulonnais, Ces dispositions ne devaient
toujours aussi attaché malgré pas produire les mauvais effets
les nombreux déboires au club.  redoutés les premières ren­
Peu de nouveaux joueurs étaient contres amicales étaient satis­
enrôlés et il fallait attendre la  faisantes et c'est dans une bon­
date limite des transferts pour ne ambiance que l'on attendait
connaître enfin quelques­unes les débuts duchampionnat.
des recrues. Ceux­ci, si l'on excepte ladé­
MOUVEMENTS DE TROUPE faite à Montpellier, peu flatteu­
Cornu, l'excellent arrière cen­  S2­ SONtencourageants.tral de Bastia, était échangé TOULON « LEADER » !

contre  Borowski, Aparicio, le Après cinq matches joués,
gardien de but qui fit ses pre­ quatre victoires, co­leader au
mières armes professionnelles classement.

Le bilan était des plussatis­
faisants pour Toulon dont les
dirigeants n'espéraient sansdou­
te pas un tel résultat à l'orée
de la saison.

au Sporting, en 1963, revenait
d'Ajaccio, et quelques jeunes
espoirs, Loup (Chalon),Cornet
(AS Amicale) et Regnault (Ban­
dol) étaient enrôlés. C'était peu
Ce numéro gagne peut­être le ballon du match !

« Allez­Reims » a décidé d'agrémenter la vente de son
journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

1° LE BALLON DU MATCH ou un TABLEAU de valeur.
2° DEUX PLACES TRIBUNES
3° DEUX PLACESGRADINS
4° DEUX DIXIEMES DE LA LOTERIENATIONALE
Le numéro figure ci­contre.
Nous conseillons d'écouter attentivement les résultats du

tirage qui sera effectué pendant le match et les numéros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.

Les lots sont à retirer à la permanence d'Allez­Reims, bur.
du Stade, 8, rue Buirette, tous les après­midi, sauf le lundi,
avant le match suivant. Les lots non réclamés seront remis
en jeu.MILITE TETE TEE TETE TETE TD IT TITIEN:ES

ET

APARICIO Thomas
Né en 1941 à Valladolid.Vient

d'Ajaccio. 1 m 75, 73kg.
LESDEFENSEURS

MOURIER Jean­Pierre
Né en 1941 àFourmeaux.

1m 72, 68kg.
CORNUAlain
Né en 1936 au Cannet. A jouéà Nice. Vient deBastia.

1 m 75, 75kg.
HUGON Jean­Pierre
Né en 1946 à Toulon. 1 m78,

76kg.
VALLSMiguel
Né en 1944 à Anna (Espagne).1m 80, 74kg.
LES JOUEURS DUMILIEU

BOURRIER Marc
Né en 1934 à Ganges. A jouéà Montpellier et à Lens. Inter­

national B. 1 m 72, 68 kg.
ROUBAUD Bernard
Né en 1935 à Toulon. A joué

à Sedan. 1 m 86, 83kg.
RASPOTNIK Maurice
Né en 1939 à Lewarde. A jouéà Lens. 1 m 71, 73kg.

LESATTAQUANTS
DALGER Christian
Né en 1949 à Nîmes. Formé

au club. 1 m 68, 65kg.
VAN SAMGuy
Né en 1935 à Beyrouth. A jouéau Racing. International.

1m 70, 68kg.
DJIBRILL Karikou
Né en 1933 à Lomé (Togo).

Vient de Monaco. 1 m 78, 74kg.
BERTOLI Bernard
Né en 1946 à Hyères. 1 m68,

66kg.
MEGGIOLARO Daniel
Né en 1945 à Toulon. 1 m77,

72kg.
PRESENT QUATRE PASDANS

« Et encore, faisait justement
remarquer l'entraîneur JeanLu­
ciano, successeur d'HervéMi­
rouze, le match perdu àMontpel­
her était à notre portée ».A quoi attribuer principale­
ment ces bonnes performances
du début de saison ?En premier, certainement à
l'esprit de corps du onzevarois
dont les joueurs sontconstam­
ment enaction.
Ce football demouvement,

que prône et s'efforce de faire
appliquer à ses joueursLuciano,
se traduit par une collaboration
intime Ju tous les exécutants
appelés a participer à l'attaque
comme à ia défense.

UN BUTD'ECART
Après quoi Toulon, qui parait

voué aux résultats serrés, oer­
dait d'un Eut à Besançon, l’em­
portait d'un but chez lui devant
Joinville et se classait ainsi
dans la position confortable que
l'on sait avant de venir nous
rendre visite.REIMSCHALONSÉPERNAY

AGENCEGÉNÉRALEA «LAFONCIÉRE»
“LAFRANCE»

FORUM ­ REIMS
LE RENDEZ­VOUS
DESSPORTIFSd
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REIMS ­
Arbitre : M. BONCOURT ­ Juges de

Coup d’envoi

| Reims­Sportf
Réservé à | 14, Rue de Vesle ­REIMS

Tél 47­93­95
MAILLOT ROUGE
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#| TOUS ARTICLES DE‘ SPORT &CAMPING
CULOTTE BLANCHE |

et de laRégion
Fournisseur du Stade deReimsApéritif
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et de toutes les Sociétés deReims
| aux Sociétés et leursMembrest. :RUMMELHARDT

a ag Pr Ca
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Nationaled’Optique
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Section «Allez­Reims »
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Route Nationale 31 (route de Paris) TINQUEUX ­ 51 ­ Tél. 47­90­61
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inIQULON AUTO­ÉCOLE
touche : MM. RAIMOND etDUFLOT
20 heures 30

ALEXANDRE&FEMINA
11, RueCondorcet

Tél, 4729­40
1920, Avenue Jean ­JaurèsRe" Tél.47­44.72+ REIMS

22, rue desÉlusREIMS

Chemisier ­ Chapelier
27, Rue de Vesie ­REIMS

Gilbert ATTALI,
Distributeur Régional Rescdioles |

TÉLÉVISION ­ TRANSISTORS ­ AUTO ­ RADIO |
Réfrigérateurs ­ Machines à Laver ­ Cuisinières |et tout le Matériel électro­ménager
Magasin d'exposition : 45, Place d’Ellon —REIMS
Services techniques : 26, Rue de laBriqueterie
Soncrisations en tous genres :
Spécialiste : Grandes Administrations, Eglises de Reims,Cathédrale,
Circuit de Gueux, Courses hippiques, Fêtes Jeanne d’Arc, etc.

Moisson.­Batteuses et PressesCLAAS
Tracteurs DAVID BROWN etZETOR
Charrues et COWERL CROPFENET

BOUZATDubois ­ REIMS La plus importante és
chemiserie de la région 67, Rue Emile­Zola ­ REIMS ­ Tél. 475137 ­47.81.75
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TRÉS GRANDCHOIXBIJOUTERIE
à LA VILLE DEGENEVE

H.MASCART,
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7, Place d’Erlon­REBIMS

Téléphone 47­32­73
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20 rue de TalleyrandREIMS
tel47­56­61
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| RESTAURANT |
Ja SoquilleJEAN­CLAUDE

CHEF DECUISINE
8, RUEMARX­DORMOY
(ANCIENNE RUE SAINT ­ JACQUES)

SES SPÉCIALITÉS ­ SESVINS
SALONS pour repas d'affaires

FRIGECO |RéfrigérateursMIELEVEDETTE
Machines à laver automatiquesDUCRETET­THOMSON

Radio ­Télévision
‘La MaisonPilote”
6,Rue Condorcet —REIMS

Rédacteur :
LUCIENPERPERE

Gérant :
RAYMOND CESARI
Imprimerie COULON

17, r. Camille­Lenoir ­REIMS
Paraït à l'occasion de chaque

match de championnat
disputé àReims

Des articles inédits, unedo­
cumentation serrée sur tout

ce qui a trait aumatch
Une rubrique d'échos très
attendue sur la petite histoire

du Stade deReimsAvec
« ALLEZ REIMS »

vous apprécierezmieux
lematch

WOLKSWAGEN
GARAGECONTINENTAL

REIMS 24, RueBuirette47.66.62 47 26 67
LA NEUVILLETTE, 45, RouteNationaleAO

Lever clerideat
En lever de rideau, se disputera,

à 19 heures, un match dechampion­
nat de la Marne des Cadets. |Il

osera le Stade de Reims àVitry­le­François.
Ce sera la deuxième rencontre

comptant pour la compétition. La
première a vu nos jeunes représen­
tants l'emporter à Pargny par 11
à€
C'est­à­dire qu'elle sera large­

Fresquel (8), Mailly (9),Bec­
kerich (10), Leclerc (11).

Angoulême . 2 Reims 0Reims 4 Limoges 0
Stade Paris. 3 Reims 2Reims 3 Béziers 0Bastia 0 Reims 0Reims 3 Dunkerque 0
Grenoble 1 Reims 0

CEUX DE TOULON
Chaumont 1 Toulon 2
Montpellier 1 Toulon 0Toulon 2 Bastia 1Avignon 1 Toulon 2Foulon 1 Nancy 0Besançon 3 Toulon 2Toulon 1 Joinville 0

En uncoup

CELLES DETOULON
Chez lui
Chez l'adversaireGénérales

CELLES DEREIMS
Chez lui
Chez l'adversaireGénérales

8 Dit
4— {gi6@ 0
10° 2­*43
P1­>C 101610. ­Q;+102 6—4EE 4

vcuK LEREIMSBlanchard 6butsBourgeois 3butsRichard 2butsBojko 1but
CEUX DE TOULONDjibrill 3butsCarrara 2butsRaspotnik 1butDalger 1butBourrier 1but

VanSam 1butHugon 1but
DANS LE CADRE NATIONAL

6 buts Blanchard (Reims)
Grizetti (Angoulême)
Blanc (Bastia)

5 buts Ferrazzi (Joinville)
Prost (Joinville)
Valls (Nîmes)

4 buts Schneider (Nancy)
Brotons (Béziers)
Charpentier (Dunkerque)

3 buts Bourgeois (Reims)
Djibrill (Toulon)

j t
Pts

1. Toulon 10 àReims
2. Joinville 9 Montpellier
3. Bastia 9 | àNancy
4. Angoulême 8 Cannes
5.Nîmes 8 Béziers
6. Stade Paris 8, àChaumont
7. Dunkerque 8 Exempt |
8. Reims 7| Toulon
9. Montpellier 7) à Paris (Joinvil.)
10. Lorient 7| Limoges
11. Grenoble 7 àBoulogne
12. Avignon 6 àBesançon
13. Béziers 6; àNîmes
14,Nancy 6 Bastia
15. Limoges 6 à Lorient |
16. Besancon 5, Avignon |
17. Boulogne d Grenoble
18. Chaumont 2| Stade de Paris
19. Cannes 2 | àAngoulême

TOIAUX
cesoirlis joueront

le 11octobre
Boulogne
àBastia
Joinville |

à Paris (Stade).
àDunkerqueAngoulèmeNîmes
àMontpellierReims
àCannesChaumontNancyLimoges| àAvignon
àBéziers| Exempt || à Toulon || à Grenoble |

Î LorientB
JEUNE

la pagedesstatistiques
Angoulême­Reims
Reims­L!moges . ..........
pute Paris 2u0scccen cime 5.495
Reims­Béziers  ......….... 5.483
Bastia­Reims ............ 3.017
Reims­Dunkerque ..…....…. 7.881
“Papa ele oral 1115, 3.644
toutsavoir
Ue match Reims­Toulon est le

huitième duchampionnat.
Après ce match, il restera encore

vingt huit rencontres à disputer,
dont quatorze à Reims.
Le prochain match à Reims aura

lieu le 14 octobre contre Cannes.
En quatre matches à l'extérieur,

Toulon a marqué 6 buts et en a
encaissés 6. Soit une moyenne au
match de 15 à 15.
En trois matches chez lui,Reimsa marqué 10 buts et n'en a pas

encaissé un. Soit une moyenneau
match de 3,33 à 0. Le mariage des
deux moyennes donne Reims 2,41 ;
Toulon0,75.
Le score indiqué par leschiffres

est à nouveau Reims 3, Toulon1.EMILE
et ses enfants
Nous n'avons pas abordé le cha­

pitre des enfants deRummelhardt.
Un chapitre dont Emile est parti­
culièrement fier et dont nous avons
plaisir à vous entretenir parce qu'il
en vaut lapeine.
Si Rummelhardt n'a pas pu aller

très loin dans ses études et s'il a
consacré au football beaucoup des
heures qu'il aurait pu passer à
s'instruire, il n'en a pas moins le
sentiment, tout en remerciant la
vie de lui avoir permis deme­
ner à bien une existence remplie
par les joies du football, que cette
vocation a été trop impérieuse pourlui.
Et s’il n'a pas contrarié les goûts

de son fils pour le football .. il
était si sévère avec lui à l'école
de football que sa mère adécidé
d'interrompre les séances .. il a
tenu à ce qu'il ait uneinstruction
très poussée.
Mais le sujet était doué et il

n'était pas utile de l'encourager sur
cette voie : il s’y engageait d'en­
thousiasme et la réussite était à
tous les rendez­vous que fixaient
lesexamens.
Quand il parle de « Jacky »,qui

allait naître à Troyes en 1941, peu
après que son père inscrive son
nom sur les tablettes de laCoupe
de France avec les Girondins, on

aVAvsmevoe “.…pu­camrneut
Connaissez le,‘
Règlement

Article 12. ­ Un club visité pour­
ra demander l'autorisation d'avan­
cer son match d'une journée à la
condition d'avoir avisé son adver­
saire et le groupement quinze jours
au moins avant la date dumatch.
Exception Si le club visiteur

doit disputer un match de cham­
pionnat ou de Coupe dans les 6
jours précédant la rencontre. Dans
ce cas, son accord est indispensa­ble.
Les heures de coupd'envoi.
15 heures pour les rencontres

jouées en diurne (du 15 novembre
au 28 février, les coups d'envoi se­
ront avancés de 15 ou 30 minutes
dans le Nord, l'Est et le Centre)
et 20 h. 30 pour les rencontres denocturne.
Les clubs visités pourront deman­

der à avancer ou retarder le début
du match mais l'adversaire et le
groupement devront en avoir été
avisés au moins quinze jours àl'avance.
Pour les deux derniers matches

de la saison, les équipes intéres­
sées par montée ou descente joue­
ront à la même heure.
Lorsqu'un club aura deux jou­

eurs sélectionnés en équipe natio­
nale A, B et Espoirs, le matchde
championnat sera obligatoirementrenvoyé.
Article 13. ­ Les joueurs doivent

porter un numéro apparent, le ca­
pitaine un brassard distinctif.
C'est le club visité qui change

de couleurs, le cas échéant.
Le gardien aura un maillot jaune,

rouge, vert, blanc ou bleu roi.
Les équipes doivent saluer le pu­

blic à la fin dumatch.
(à suivre)eg PE Te

sent Emile emparé d'une fierté sans
bornes. Et justifiée : un jour, un
des professeurs de « Jacky » a
avisé son père qu'étant donné les
dons de son fils, il était de son
devoir de l'orienter vers des étu­
des supérieures.
C'était pour Emile, ébloui par

cette révélation, une façon de réa­
liser tout ce qu'il regrettait de
n'avoir pas fait lui­même. Tout fut
fait pour Jacky, qui atteint toutce qu'on ambitionnait pour lui
baccalauréat, licence d'économie
nolitique, meilleur élève de France
à l'Université de Strasbourg, licen­
cié és­lettres, licencié en sociolo­gie.
Parlant six langues étrangères,

lauréat de l'Ecole nationale d'ad­
ministration, il a vu s'ouvrirde­
vant lui la carrière diplomatque.
Le 3 novembre 1943, naît un se­

cond enfant, Chrstiane. Celle­ci
marche sur les traces de son frère,
chez lequel elle vient d'aller pas­
ser les vacances à Ottawa. Bache­
lière, elle vient d'entrer à la Fa­
culté de droit deReims.

20, COURS LANGLET ­ REIMS
TÉL.47.98.56 ­ 4 60.85

ACCUEILLANTE



Sienne
LACHAINE D'HABILLEMENT LA PLUS PUISSANTE D'EUROPE

En attendant.
SUITE DE LA PREMIEREPAGE

quaient un football très intégré, relayaient en diable, ratelaient
aussi bien, donnaient l'impression de ne pouvoir que pousser
la balle jusqu'à ce que les extrêmes filent au but, crochètent
sec et créent les conditions idéales de but pour toute équipe
normale. Ces jeunes gens s'appellent encore Blanc frères, Si­
miau, Meggiolaro, Perfetti et, aujourd'hui,Carrara.

Disons qu'ils eussent dû constituer l'essentiel de l'équipe
actuelle de Toulon en première division.

Il n'en est rien et Toulon joue en deuxièmedivision.
Avec quelques briscards très divers au nombre desquels,

déjà, l’archange Van Sam au regard fendu, continuateurlointain
d'un seigneur authentique de la balle ronde dont nul ne se
souvient aujourd'hui, Albert Polge, lui aussi teinté d'Orient.

Alors que le Toulon juvénile que j'évoque eûtcorrespondu
tout à fait à l’idée de Sadorel (moins de 25 ans en deuxième
division) c'est une équipe très marquetée par l'âge et les
tempéraments qui va tenter de réimplanter la première division
au pied du Mont Faron, dans ce stade curieusement nommé de
Bon Rencontre où on a tant de peine à s'y maintenir. Jusqu'ici
les résultats sont moyens. Mais il faut se méfier desbriscardsTOULON
BULLETIND’ABONNEMENT

:à « ALLEZ ­REIMS »1967­1968
A découper et à adresser avec le règlement correspondant à |

« ALLEZ REIMS », 8, rue Buirette, àReims
Je, soussigné,NON Eee Prévost cfa OS

Adresse :
la saison 1967­1968

Ci­joint chèque ou chèque postal à votr: C.C.P.Châlons­s­Marne
75.286 de la somme de 18 FRANCS

Signature :

FAITESABONNER
VOSAMIS

Sile service d'Allez Reims par son vendeur habituelvous
donne satisfaction, le bulletin d'abonnement que nous publions
ci­contre ne vous intéresse pas. Mais si vous n'assistez pas à
tous les matches et que vous désirez être tenu au courant régu­
lièrement de la vie du club ou encore si vous pensez que cer­
tains de vos parents ou amis aimeraient recevoir «Allez
Reims », alors utilisez le bulletin ci­contre ou faites­le leurparvenir.

Un abonné reçoit régulièrement son journal avant lematch
(sauf le cas des matches très rapprochés l’un de l’autre ou
d'abonnés habitant très loin deReims).

ETS RobertRAVILLON
VERT LA GRAVELLE ­ Téléph.69.87.44
Magasin à ÉPERNAY, 47, rue Henri­Martin ­ Tél.51.20.16
CONCHESSIONNAIRE :

DAMES ­BONNHOMMES ­CHIMISERIF
Rayon mesure industrielle “Toilorama

Le Super Champion duVétementENFANTSFTERIE…
La Boutique des Jeunes UP andDOWN

Er eV ee

SUITE DE LA PAGE 8
USS!, tout s'étant bienpassé
finalement, Rumméêlhardt dé­
bute dans la carrière d'en­

traineur en 1946 à Troyes. Mais sa
timidité naturelle d'alors, jointe au
fait qu'il connaissait la plupartdes
joueurs, lui rendent la tâche diffi­
cile, avec le complexe de son ac­cent. e =
— Maintenant, dit­il, je me rends

compte de ce qui m'a manqué et
qui devrait servir de leçon aux
footballeurs de maintenant qui se
destinent au commandement en pre­
nant une équipes de jeunes.
Mais en la prenant vraiment et

non pas en faisant seulement la
« garderie d'enfants », comme on
voit faire trop souvent.

EPENDANT, ce métierd’'en­+ traîneur, dans lequel il est
entré par la petite porte, il

va |s mener pendant 21 ans, qui
le conduiront tour à tour àTroyes,au Mans, à. Gien, à Metz, à
Mulhouse, à Forbach, àMulhouse
cncore et à Cherbourg enfin,
avant de venir àReims.De Cherbourg, Rummelhardt a
peut­être conservé le meilleur souvenir.
— Cette petite équipe deCher­

bourg et son public étaientmer­
veilleux, Je suis resté là­bas cinq
ans et je pense que si le club
n'avait pas abandonné le profes­
sionalisme, j'y serais encore.
Jamais personne ne m'y a cri­

tiqué et les conditions de travail
étaient idéales. Nous n'avions au­cun capital et avions monté
l'équipe comme un club pauvre,
avec des prêts que nous ont con­
sentis les Nantais, lesBordelais,
les Toulousains.
Lerrok, Donayan, Largouëêt, Gosse­

lin, Dortomb, sont ainsi passés etse sont mûris cheznous.
T puis, en fin de saison pas­
sée, alors que les bruits

d'abandon couraient au sujet
de notre club, un jour j'ai reçu un
coup de téléphone.
À l’autre bout du fil, une voix

qui ne m'était pas inconnuemeUE AE
Voici les résultats denotre

tombola tirée lors dumatch
Reims­Dunkerque :

Le numéro 10.044 gagne
le ballon dumatch.

Le numéro 10.280 gagne
deux places de tribunes.

Le numéro 11.277 gagne
deux places degradins.

Le numéro 11.291 gagne
deux dixièmes de Loterie Na­il tionale.

cs

ES

MOTOCULTEURSMOTOBOBINEUSESMOTOFAUCHEUSES
TONDEUSES AGAZON

Tracteurs CASE & LOISEAU ­ Molssonneuses­batteuses BRAUD ­ Presses CASE ­ Distributeurs d'engraisLELY

JACOBSEN

14 5, Rue de l'Étape ­ REIMS ­ Tél. 47.44.44
—— Rendez­vous avec
Emile RUMMELHARDT

disait : « Alors, Mimile, est­ce que
ça l'intéresserait de devenir entraî­
neur ici ? »
ici, j'allais apprendre que c'étaità Reims et la voix était celle de

CamilleCottin.
— Et oui, çam'intéresse.
Je suis venu, j'ai vue les diri­

geants et puis ça s'est faitd'autant
plus facilement que j'avais avisé
les dirigeants cherbourgeois.
— Vous devriez signer : c'est

une promotion et de notre côté
nous ne sommes pas sûrs de pour­suivre…
Voilà comment EmileRummel­

hardt, 24 ans après avoir refusé de
signer sa licence de joueur à
Reims, est venu y signer un contratd'entraîneur.

Le comité directeur d'Allez­Reims
informe toutes les sections que
l'assemblée générale pour la sai­
son 1966­1967, se tiendra le di­
manche 15 octobre 1967, à 9 h.30
précises, en la salle de réunion du« Bar de l'Eclaireur », 85, place‘Erlon.
Ordre du jour :
Lecture du procès­verbal de la

dernière assemblée;
Rapport financier par le trésorier;
Rapport des commissaires auxcomptes;
Rapport moral du président;
Rapport des responsables aux dif­

férentes commissions:
Renouvellement du mandat des

membres sortants dubureau;
Election de nouveaux membres;
Renouvellement du mandat des

commissaires aux comptes;
Club des 10.000;
Questions diverses.
NotreTombola

Ce numéro gagne(peut­être)
un des quatre lots

offerts parAllez­Reims
Lisez l'article ci­contre
N 15609

GS Mercedes ­Benz
GARAGE

CONTINENTAL
REIMS 24, Rue Buirette

47.66.62 47.26.67

AAA
VIGNERONS!

POURVOS
CONSTRUCTIONS DE
CUVES

adressez­vous

LUICI
BENADUCCI
ENTREPRISE

DE MACONNERIE
ET BETON ARME
ps100| 24, RUE CHABAUDpme

CAFE ­RESTAURANT

HOTEL SJEAN| *nc*Wme VeuveTORTA
ROOS Succ.
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Emile RUMMELHARDI
Il, — « VINGT (QUATRE) ANS APRES »
Le demi gauche de l'Olympique

de Tizi­Ouzou que nous vous avons
présenté dans notre précédent nu­
méro devait reprendre le chemin de
son Alsace natale pour entrepren­
dre un périple tourmenté à tra­
vers la France. Et d'abord, une sé­
rie d'allers­retoursMulhouse­Troyes
en compagnie de certains de ses
camarades d'enfance, Garello,Kæ­
gler, Krebs. On dirait une opérette
mouvementée où lespersonnages
apparaissent, disparaissent, se re­
trouvent sur la scène au gré d’un
scénario au fil solide mais compli­qué.
Nous arrivons ainsi en 1937.
Deux ans plus tard, la tourmente

qui va balayer l'Europe se déchaîneet le football disparaît despréoc­
cupations des hommes.
Rummelhardt est mobilisé sur le

Rhin, à Chalempé, entreMulhouseet Colmar et il est fait prison­
nier à proximité, àNeuf­Brisach,
alors que les Allemands arrivent
vers. Dijon !
Libéré comme Alsacien, il rejoint

Troyes. Sa femme n'y est plus ! Il
retrouve sa trace : elles est à…
Arcachon et travaille dans une ban­que.
Cependant, à cent kilomètres de

la, à Bordeaux, on joue tant bien
que mal au football. LesGirondins

9, RueCondorcet
et 13. RueCarnot

ont remonté une équipe et il y
figure un joueur que lesRémois
connaissent bien :Szego.
« Ferry » a joué avec Emile à

Troyes et à Mulhouse et ilapprend
que son ancien coéquipier est à
Arcachon ! Aussi, sur sa recom­
mandation, Rummelhardt débarque
à Bordeaux àmidi.
A 15 heures, il dispute unmatchde pré­sélection. A 17 heures, il

est retenu dans la séléction duSud­Est.
Avec son . apparition ‘dans le

« onze » Girondins, on renoueavec
un passé glorieux et surtout avec
l'épisode de sa vie dont il­est logi­
quement fier : sa victoire dans la
Coupe de France en 1941.
Un joueur de qualité demeure

cependant sur la touche :Artigas,
est devenu de­

puis entraîneur des Girondins jus­
qu'à cette saison, où il a été rem­
placé par Bakrim.

N Imagine dèns cette am­
biance bordelaise et dans le
cadre de cette équipe où

fourmillent les Espagnols, lesNord­
Africains, notre Mulhousien et son
accent… chantant.
I! y fait très bon ménagecepen­

dant, mais les bombardements, les
alertes, ne conviennent pas àMme
Rummelhardt, qui attend unbébé.
Le ménage rentre donc à Troyes,
où Emile connaît une nouvelle sé­
lection : avec son ami Vastag, il est
retenu dans l'équipe deChampagne
qui joue la Coupe des Provinces
Françaises, où elle élimine en demi­
finale. l'équipe de Guyenne, essen­
tiellement composée desGirondins
deBordeaux.
Ce premier contact avec lesRé­

mois n'aura pas, à l'époque, lepro­
Cette équipe est celle de la sélection de Champagne qui, en

1942, s'apprêtait à disputer à St­Ouen la demi­finale de la Coupedes
Prowinces Françaises contre la sélection de Guyenne. LaChampagne
— qui allait se qualifier pour la finale en l'emportant par deux à zéro—
comportait dans ses rangs neuf joueurs du Stade de Reims et deux
de l'A.S. Troyes. Parmi ces deux derniers, Emile Rummelhardt déjà
associé par conséquent au Stade de Reims. Nous vous laissons le
soin de le reconnaître parmi les onze. Si vous n'y être pas parvenus.
voyez la réponse dans les lignes retournées ci­après.
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longement qui se propose à lui :
il refuse son affectation à « Reims­
Champagne », préférant à l'incerti­
tude des équipes fédérales la sécu­
rité d'une bonne situation qu'on
lui propose àTroyes.

T pourtant, Reims et le Parc
Pommery plus précisément,
où il passe désormais le

plus clair de sa vie, le reverra
en 1945, il y fait les cours d'en­
traîneur dirigés par GabrielHa­
not, auquel il voue et a conservé
un attachement indéfectible, ce qui
n'est pas le cas pour tous ses col­lègues.
— Je dis toujours « Monsieur Ha­

not ». C'est pour moi un grand
Monsieur, qui a fait au football un
bien immense.
Au sujet de l'examen qui sui­

vit, Rummelhardt a une plaisante
anecdote :
— Je tire ma question technique

et je vois sur le papier : « Jeudu demi­gauche », c'est­à­dire la
seule place que j'ai joué dans
l'équipe. C'était du gâteau pour
moi. Alors, j'annonce un exercice
que je devais terminer par un tir
au but. Je le fais exécuter etmon
tir arrive en plein « dans la lu­
carne ».
J'étais heureux lorsqu'en repas­

sant devant M. Hanot celui­cime
glissa innocemment :
— Pas mal, Emile, ton pied droit.
Car Rummelhardt, faut­il le dire,est un gaucher impénitent et il

s'était ingénié à s'engager pour
éviter son droit. Ce que Gabriel Ha­
not n'ignorait pas.
Au cours de cet examen, un au­

tre incident est demeuré dans le
souvenir de Rummelhardt, qui, à
vrai dire, est interissable sur ce
chapitre du football :
— Je passais après Prouff, qui

venait de disputer un match inter­
national en Tchécoslovaquie. Alors,
pendant son exposé, les moniteurs,
Delfour, Roessier, etc. s'étaient dé­
pensés avec tant d'enthousiame,
paf, paf, paf, de droite et de gau­
che, pour le mettre en valeur, que
quand le pauvre Troyen à peine
connu que j'étais s'est présenté, ils
ont commencé à travailler au ra­
lenti, pour se remettre de leursfatigues.
Alors j'ai arrêté la séance, je les

ai appelés et je leur ai dit : «Mes­
sieurs, c'est bien simple : j'ai pas
de métier, j'ai une femme et deux
gosses. J'ai besoin de mon di­
plôme pour gagner ma vie. Je
vous serai reconnaissant d'en met­
tre un coup. »
Il paraît que cet acte d'autorité

a beaucoup plu et beaucoup amusé
M.Hanot.

(Suite en page sept)
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